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LIVRE DES ACTES /ACTES 4/23-37 ET LUC 22/39-46 
11. ENSEMBLE, DANS L'ADVERSITE ET CONTRE LA TENTATION 
 
Deux récits de Luc qui, sans être complémentaires ni parallèles, soulignent également l'importance de se 
rassembler, de se réunir et donc de faire Eglise, en particulier dans des circonstances difficiles, et ce, non 
seulement pour se défendre soi, mais tout autant pour témoigner qu'au coeur même des pires situations il est 
possible que resurgisse la vie ensemble. 
 

Actes 4/23-37 
Jérusalem est tombé, le Temple est détruit, le peuple est éparpillé. Que reste--t-il d'Israël, des promesses de 
Dieu en sa faveur, de la venue d'un descendant de David, et de ce Jésus de Nazareth qui a fait rêver ? Pourtant, 
au milieu de ces ruines, il se passe quelque chose, Dieu agit encore, son Esprit se manifeste toujours quel qu'en 
soit  l'endroit : Le lieu où ils étaient rassemblés s'agita ; ils furent tous remplis du Saint Esprit et ils disaient 
franchement la parole de Dieu (v. 31). Le miracle de la Pentecôte est tangible chaque fois qu'au milieu des 
affrontements et des divisions, l'on s'unit et partage. 
Cette péricope du Livre des Actes évoque deux modes d'union et de partage : la prière (tous unanimes, 
s'adressèrent à Dieu, v. 24) et la communauté (Ils mettaient tout en commun, v. 32b). Si, comme on peut le 
penser Luc a forcé le trait, a embelli les faits (Il n'étaient qu'un coeur et qu'une âme, v. 32a), il n'en met pas moins  
en évidence que c'est dans l'action, en incarnant, en vivant  l'amour que Dieu donne en partage, que quelque 
chose se passe, que les choses bougent : Le lieu où ils étaient rassemblés s'agita ! Où l'on découvre que la 
prière, beaucoup plus qu'un rite pieux ou qu'un assaisonnement de la théologie, est vraiment  de l'action. 
 

Luc 22/39-46 
La prière est l'exercice (concret) d'une communion - avec les disciples les frères, avec Dieu le Père - qui permet 
de tenir contre la tentation. 
La prière comme action, c'est donc ce que corrobore à l'envi le récit par Luc de Jésus à Gethsémané, et ce 
jusque dans sa forme, sa structure :   
 

39 Jésus sortit pour se rendre, comme d'habitude, au mont des Oliviers, et ses disciples le suivirent. 
 

40 Arrivé là, il leur dit : Priez, pour ne pas entrer en tentation.  
41 Puis il s'écarta à la distance d'un jet de pierre environ. Se mettant à genoux, il priait : 
42 Père, si tu veux, éloigne de moi cette coupe ; cependant, que ce ne soit pas ma volonté qui se fasse, mais la 
tienne.  
43 Alors, du ciel, lui apparut un ange qui le réconfortait. 
44 Dans l'angoisse, Jésus priait avec plus d'insistance ; et sa sueur devint comme des gouttes de sang qui 
tombaient jusqu'à terre. 
45 Après cette prière, Jésus se leva et rejoignit ses disciples qu'il trouva endormis à force de tristesse. 
46 Il leur dit : Pourquoi dormez-vous ? Levez-vous et priez, pour ne pas entrer en tentation.  
 

Gethsémané, le mont des Oliviers, plus précisément du pressoir à olives, lieu de travail, lieu d'action, lieu de 
réunion et de partage des responsabilités, des tâches, il est également un lieu de méditation, de prière, mais 
d'une prière en action, tout au moins pour se préparer à l'action (en l'occurrence contre la tentation), prière 
partagée, portée ensemble... à défaut, heureusement palliée par les réconforts du ciel.  
La prière de Gethsémané est une prière de combat, de lutte, où l'on sue sang et eau - qu'annonçait le récit 
johannique des noces de Cana. Une prière de la Passion, de passion pour une humanité si abîmée qu'au pire 
moment, elle s'endort.  
A la fois exhortation et encouragement, leçon et édification, elle requiert le rassemblement serait-ce de deux ou 
trois (en son nom), et si tous les autres font défaut, le ciel y pourvoira (v 43, verset central).  
La prière de Gethsémané est le récit d'une étape des souffrances de Jésus, elle est aussi, plus tard, un message 
adressé à un peuple défait, et par delà à toutes celles et tous ceux en quête d'appui, d'accompagnement, de 
solidarité : Unissons-nous dans la prière ! 


